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         En guise d’avertissement

         « Jardiner sans un radis, ça doit être possible… » 
Oncle Picsou

         Cher lecteur, la dernière fois que votre belle-sœur Brigitte vous a invité, ce n’est
               pas le barbecue qui vous a le plus indisposé, même si son jules a la manie de mettre
               du Tabasco sur tout, mais sa terrasse fleurie, le pompon étant le potager attenant, petit, certes, mais bien rempli. De retour à la maison, en serrant les dents durant tout le voyage sous les sarcasmes de votre compagne, vous avez commencé à imaginer la riposte : réaménagement de tout le jardin, et on va voir ce qu’on va voir. L’ennui, c’est que vous n’avez aucune idée de comment
               démarrer, et pas du tout envie de vous ruiner au passage…

         Chère lectrice, ce n’est pas l’envie de jardiner qui vous manque, mais les sous, engloutis dans l’élevage des enfants, ces petits monstres d’ingratitude. Les reportages des revues de jardin vous font rêver, mais disent-ils la vérité, les sommes dépensées pour la moindre plante et les gages du jardinier, même pas sexy comme dans les séries américaines ? Pourtant, vous passez chaque jour devant le ravissant jardin d’une petite mamie qui n’a pas l’air de rouler sur l’or. Comment fait-elle, cette sorcière ? 

         Oubliez vos préjugés et découvrez comment jardiner peut devenir un jeu de bonne société, où l’on glane les astuces en discutant avec la boulangère, d’habitude aussi revêche
               que ses chaussons aux pommes sont bons. Jardiner peut susciter en outre des moments
               délicieux lors de la visite d’une ressourcerie, pourtant guère plus glamour qu’une
               cellule de dégrisement. L’art de la récupération a toujours été pratiqué par les jardiniers, et l’état de nos finances, privées comme publiques, sans parler de l’état de la planète, va en faire un sport national. Vous êtes donc cordialement invité à militer au DAJ, Droit au Jardin, dont le mot d’ordre est : « Radinez-vous ! »

         Avec, par ordre d’apparition au jardin : Brigitte, qui réussit tout du premier coup ; Franck, qui a toujours des impatiens sauvages en trop ; Claudine, sujette à l’amnésie latine ; oncle Roger, naturellement ; le voisin Raymond, abonné à la vidange ; Émilie, l’instit aux vers ; Monique, la reine des asters ; Mamikou, représentante du club des grands-mères ; Mme Boulloche, une libraire sans état d’âme ; Josiane, évidemment ; Marie-Claude, de retour de thalassothérapie ; sans oublier Gustave, labrador, donc chien.
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         La liste gagnante

         Rien de tel qu’une liste pour doubler le plaisir d’acheter en faisant des économies.
               

         1 Déjà, comptez le temps délicieux passé à feuilleter les catalogues et à parcourir les pages d’Internet, bien au chaud. Le monde est à vous et le jardin se peuple de petites merveilles
               virtuelles, donc jamais malades. Sauvegardez ces listes et mettez-les de côté, à mûrir.
               

         2 La semaine suivante, commencez la sélection. Facile : il suffit de supprimer sans pitié un tiers des références, c’est-à-dire les plus chères. Pas la peine de soupirer, vous avez vécu sans jusque-là, alors un peu plus… Laissez
               reposer encore une semaine.

         3 Éliminez les fournisseurs dont le franco de port n’est pas atteint, ce sera pour une autre année. Parmi les plantes qui restent, lesquelles ont vraiment leur place, et pour quoi faire ? Une réponse du style « quand je l’aurai, je saurai bien » est synonyme de « franchement superflue ». 

         4 Ouvrez l’enveloppe mise au coffre-fort et dans laquelle, par prudence, vous avez indiqué
               la somme totale irrévocable à ne pas dépasser, un compte rond inférieur au million d’euros, de préférence. Pour que cela coïncide, recommencez à tailler dans la liste, quitte
               à en composer une deuxième, un purgatoire que vous oublierez sur la table du salon
               juste avant votre anniversaire, comme par hasard. Laissez encore reposer une semaine
               et, si votre envie persiste, alors là, vous pouvez passer commande, avec le sentiment
               du devoir accompli. 

         [image: page 10]

      

   
      
         L’habit ne fait pas la plante

         Acheter des plantes à racines nues n’a rien de glauque, bien au contraire. Autrefois, les colporteurs trimballaient
               ainsi leurs trésors au bout du monde, entourés de mousse des bois et de papier journal.
               Évidemment, cela se passait en période de repos pour la végétation. 

         À l’ère du conteneur, ce genre d’expédition ne se pratique plus guère que pour les iris, les pivoines
               ou encore les hémérocalles, bref du solide qui en a vu d’autres. Mais, en Provence,
               les jardiniers avertis ne veulent pas de lavandes, de romarins ou de santolines autrement
               qu’en fagots de plants, avec leurs racines bien visibles, car ils savent qu’en les plantant tout de suite,
               à l’automne de préférence, la reprise est au rendez-vous. Cela, avec des plants qui
               valent un demi-euro au lieu de deux !
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         Argument à scion
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         Comme un Français sur deux qui a la chance de disposer d’un jardin, vous rêvez de cueillirvos cerises et croquer vos pommes, en imaginant un bel arbre trônant sur la pelouse, façon calendrier de la poste. Un détail manque : l’échelle, en double, puisqu’il y a celle de l’espace et celle du temps. Ces arbres sont bien trop grands pour nos jardins et ils attendent dix ans avant de donner le premier fruit. Et cela, même si vous partez d’un arbre déjà constitué, car il va lui falloir s’adapter au jardin. 
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